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Introduction. Soit A un operateur differentiel du second ordre defini
dans un ouvert borne Ω de Rn (n ^ 2) a frontiere reguliere S. Supposons
que A soit fortement elliptique dans Ω mais degenere partout sur S en
toutes les directions. Si A est realisable comme un operateur auto-adjoint
strictement positif dans L2(Ω), il est interessant de rechercher son spectre.
Sous une hypothese convenable sur la degeneressance (par exemple
lΉypothese III dans le § 1), A"1 devient compact et done le spectre de
A est une suite des valeurs propres dont chacune est de multiplicite finie:

(0.1) 0 < \ ^ λ2 ^ ^ X3 ^ t °° •

Posons

(0.2) JV(λ) = Σ 1 , Pour λ > 0 .

Alors, le comportement asymptotique de λ, lorsque j —> oo se reflete dans
celui de N(X) lorsque λ —> exs et vice versa.

Baouendi et Goulaouic [1] donnerent un critere pour que

(0.3) N(X) - Cte. Xnl2 , lorsque λ -> oo ,

e'est-a-dire, pour que N(X) croisse analoguement au cas ou A ne soit pas
degenere. Pour fixer les idees, soit A de la forme

(0.4) (Au)(x) = - Σ 4~
3,k=i ύXj

Alors, la formule asymptotique (0.3) est vraie si et seulement si

(0.5) ( (άet(ajk(x)))~ί}2dx < oo .
JΩ

Dans les notations de ce memoire, ce critere est equivalente a Pintegrabi-
lite de φ(x)~nl2 sur Ω, et celle-ci est violee.

Le comportement exact de N(X) fut obtenu par Nordin [5]. II a con-
sidere la forme quadratique (Au, u)L2W pour les u e D(A), et Pa approximee,
dans un voisinage de S, par des autres formes quadratiques plus concretes.


